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VALEURS 

R e n t e 3 0 /Q. . ' . 
Hente H 0/rj. 
B a n q u e de Par i s 
B a n q u e d 'Escompte 
Crédi t Fonc ie r de F rance 
Mobil ier F rança i s .-
C* Par i s ienne d u gaz 
Act . Suez . . . . 
F lor in or Au t r i che . 
E g y p t e un i . 
Florin Hongro i s 
I ta l ien 1 0 / g . 
B a n q u e n t t e m . 
Mobilier Espagno l . 
Ac t . A u t r i c h i e n s . 
Act . Lombards . 
Consolidés a n g l a i s . 
B a n q u e h y p o t h é c a i r e 

co l ins 
d u j o u r 

81 30 
115 10 
833 00 
797 50 

0000 00 
590 00 
000 00 
69» 00 

69 431/2 
243 2B| 

13561/2 
79 15 

513 78 
610 00 
510 00 
000 00 

00 00, 
ooo ou 

COURS 
précéd . 

«1 45 
115 25 
840 00 
797 50 

1021 2S 
580 00 

129» 00 
«95 00 

69 20 
24S 51' 

«3 60 
79 35 

«15 00 
600 00 
581 23 
173 00 
000/0 

000 00 
Pour copi$ conforme : J U L S S FHERE. 

Agent général de la banque Nicolas Cordier 
A u m o m e n t où n o u s m e t t o n s sous p resse 

le cour s des va leurs n e n o u s est pas encore 
p a r v e n u . 

BOURSE DE PABIS 
Service gouvernemental 

3 o, o 
3 0/o amor t i s s ab l e . 
4 1.2 0/o. . . . 
E m p r u n t s 5 0/o. 

NOV. 6 NOV. 

I l 75 . / . 
13 63 . / . 

112 90 
11550. / . 

•1 75 . / . 
43 50 . / . 
11300./ . 
11560./ . 

Service particulier 7 MOV. b NOV. 

Act . B a n q u e de F r a n c e . 
» Société géné ra le . 
» Crédit f. d e F rance . 
» Chemin a u t r i c h i e n . 
» L y o n e x - c o u p o n . . 
» Es t ex -coupon . 
» o u e s t . 
» N o r d . . . . 
» Midi . . . . 
» Suez 

5 96 P é r u v i e n 
A c t . Banq . o t tom. ( a n c . ) 

> Banq. o t tom. (nouv.) 
Londre s cour t 
Crçd. Mob. (ac t . nouv.) 
T u r c 

83S0 
527 
1037 
583 
1123 
710 

M 
M 
6o 
ou 
On 
00 

760 09 
1480 00 
168 On 
657 00 
00 
000 
517 

M 39 
585 

l 11 

»/0 
co 
Oo 
ou 
00 
50 

3460 00 
526 00 

1037 Où 
582 00 

1145 00 
7«0 00 
787 00 

1460 00 
$70 00 
700 00 
000/0 

•00 00 
515 00 

25 28 00 
393 00 

14 45 DEPECHES COMMERCIALES 
Ne w-York , 7 n o v e m b r e 

Change s u r L o n d r e s , 4,71 50; c h a n g e s u r 
Par is , 5,23 75; 109. 

Café good fair, ( l a l i v r e ) 16 5/8, 16 7/8. 
Café good Cargoes , ( l a l ivre) , 17 1/8,17 3/8. 
Ca lme . 

H a v r e , 7 n o v e m b r e . 
Ten teE 1,290 bal les . Marché ferme. 

Liverpool , 7 n o v e m b r e . 
V e n t e s 16,900 b . Marché ferme. 

Ne w-York , 7 n o v e m b r e . 
Coton, 11 3/8. 
Rece t tes 176,000 b . 
N e w - O r l é a n s l o w - m i d d l i n g 80 »/» 
SavannaJk » , » » 79 »/» 

B U L L E T I N O U J O U R 
Que fera la Chambre au cours de sa 

réunion extraordinaire ? Que veut le 
cabinet ? Les uns voudraient que le 
Parlement eût le bon sens d'épuiser, 
avant la fin de l'année, toutes les ques­
tions pendantes. D'autres estiment que 
tout ce qu'il a de mieux à faire, c'est 
de voter purement simplement le bud­
get. 

Il y a donc dissidence dans le cabi­
net. Si le fait étaitisolé.ilnedémontre-
rait qu'une chose, « la volonté, com­
me le dit M. Ernest Daudet, de cha­
que ministre d'exercer rigoureusement 
son droit, qui consiste à tacher défaire 
prévaloir son opinion. » Mais ce fait 
n'est pas isolé, et la preuve d'une doa-
ble tendance se fait à chaque instant 
sentir. D'où vient ce manque de co­
hésion? De l'absence d'une pensée 
dominante, d'une autorité reconnue à 
la tête du cabinet. Nous avons bien 
un titulaire à la présidence du conseil, 
nous n'avons pas de président du con­
seil. 

JOURNAL ROUBAIX 
« L. JOÛXNAL 
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SE MOWBAIX ma décidé mm m jmkkm&m des ANNONCES LÉGALES et JUDICIAIRES 

Est-ce que tous les ministres* ne de­
vraient pas être solidaires les uns des 
autres, comme on l'avait vu jusqu'ici 
sous tous les régimes constitutionnels? 
Or, quel spectacle nous offre le cabinet 
Waddington ? Chacun de ses membres 
aune question personnelle sur laquelle 
il est seul engagé. M. Waddington a 
la question grecque, M. Ferry l'arti­
cle 7, M. L. Say la conversion, M. de 
Freycinet son fameux programme des 
des travaux publics. Que demain, sur 
l'une des questions, il y ait un vote 
hostile, le cabinet sera-t-il renversé ? 
Non : un seul ministre sera atteint, 
celui dont elle intéresse le départe­
ment, comme M. de Marcère l'a été sur 
la question de la préfecture de police. 

Il n'y a donc pas de solidarité, et 
nous nous expliquons facilement, étant 
donné cette situation, pourquoi la Ré­
publique française se montre si peu 
effrayée d'un remaniement qui se pro­
duirait au cours de la prochaine ses­
sion. 

Un débat singulier s'est engagé en­
tre journaux opportunistes sur ce point 
délicat de savoir quelle classification 
il convenait d'établir entre républi­
cains. Il semblerait qu'on dût surtout 
se préoccuper d'établir l'unité, mais il 
paraît quo les divisions qui se produi­
sent font sentir la nécessité de suppri­
mer les sous-genres pour établir de 
grandes catégories : les whiga et les 
tories, par exemple, ce qui correspond 
aux conservateurs et aux radicaux. 
Cette proposition a été assez froide­
ment accueillie parla Républiquefran­
çaise. Elle est en effet fort gênante pour 
l'opportunisme, qui veut pouvoir se 
servir alternativement des deux cou­
rants, selon les besoins du moment. 
Ce Journal a trouvé une foule de rai­
sons spécieuses pour prouver qu'une 
porte pouvait être ouverte sans être 
pour cela fermée, ce qui est le fond de 
la politique deM. Gambetta. Mais il ne 
lui conviendrait pas plus que la France 
fût partagée en républicains et en clé­
ricaux, et il trouve absolument mala­
droite et dangereuse cette contre-pro­
position émanée de ses amis politique s. 
Les raisons qu'il met en avant pour la 
combattre se distinguent par des raf­
finements de subtilité hypocrite, qui 
laissent loin en ce genre les modèles 
qu'on se plaît à citer. 

Il ne convient pas, d'ailleurs, qu'on 
facilite sous l'étiquette cléricale l'em-
iarigadement de tous les adversaires 
de ;a République. Ensuite, il proteste 
de toutes ses forces contre les inten­
tions hostiles qu'on lui prête contre la 
religion. La République française, le 
XIX0 Siècle, la Lanterne, etc., et en 
province les nombreuses feuilles qui 
n'ont que deux ou trois notes, dont la 
principale est l'insulte permanente au 
clergé, sont calomniées. Lisez plutôt : 
« Notre situation serait fort inférieure 
» et beaucoup plus difficile, si nous 
» acceptions ou portions la lutte sur 
» le terrain religieux. » C'est bien la 
République française qui parle ainsi, 
c'est-à-dire le journal dans lequel écri­
vent MM. Challemel-Lacour, Spuller, 
Isambert, etc., et qui de temps à autre 
donne le la aux journaux subalternes, 
empressés de seconder les vues du 
maître. « On prétend, ajout'e-t-il, faire 
» de la France républicaine une gran-
» de Belgique, où il y aura d'un côté 
» les cléricaux, et de l'autre les répu-
» blicains. » Ce : on prétend, est 
« ruisselant d'inouïsme, » comme di­
sait ce pauvre Phyloxène Boyer. 

Cette componction de la Républiqu 
française, la mélancolie avec laquelle 
elle entrevoit comme possible une di­
vision que ses amis s'efforcent chaque 
jour de créer, serait du dernier comi­
que, si toutes ces finasseries de jaco­
bins retors ne se traduisaient, en pas­
sant par la spéculation, l'ignorance et 
les passions populaires, en invectives 
grossières, en menaces et en attaques 
comme celles que signalaient hier les 
journaux de Paris. 

On annoncecomme prochaine la réu­
nion à Rome des représentants de 
l'Italie à Berlin,Vienne.Londres.Saint-
Pétersbourg et Constantinople; M. Cai-
roli les aurait convoqués pour exami­
ner avec eux quelle est la ligne politi­
que la plus avantageuse pour l'Italie 
en présence de la nouvelle alliance 

I austro-allemande. On remarquera que 
le représentant italien à Paris, étant 
démissionnaire, ne fera pas partie de 
cette réunion; mais le comte de Me-
nabrea, en se rendant de Londres à 
Rome, aura une entrevue avec M. Wad­
dington. 

L E T T R E D E P A R I S 
( Correspondance particulière.) 

Par i s , le G n o v e m b r e 1879. 
Comme hier , les nouve l l e s à s ensa t i on 

son t à l 'ordre d u j o u r . Ce sont , d ' abord , 
tou tes celles qu i on t t ra i t à la B a n q u e e u ­
r o p é e n n e e t à son d i r ec t eu r , M. P h i l i p p a r t . 
El les pa ra i s sen t avoir é té d é t e r m i n é e s pa r 
les difficultés d e se faire r e p o r t e r é p r o u v é e s 
p a r les ac t ions de la B a n q u e E u r o p é e n n e . 
De là, p o u r p l u s i e u r s s p é c u l a t e u r s , d e s m é ­
c o m p t e s d o n t les ba isses en ques t ion for­
m e n t les r ep résa i l l e s . M. Ph i l i ppa r t . qu i se 
t rouva i t à Bruxe l l e s , a é t é p r é v e n u , h i e r , 
pa r le t é l ég r aphe , et d e p u i s ce m a t i n , il es t 
d e r e t o u r a Par i s . 

C'est, e n s u i t e , le p r é t e n d u su ic ide de M. 
Va len t i n . On v e u t a b s o l u m e n t q u e ce s é ­
n a t e u r se soit t i ré d e u x coups de revolver 
d a n s la rég ion d u c œ u r . Pourquo i V Voilà 
le m y s t è r e , q u i , d i t - o n , n e s a u r a i t ê t re 
révélé a v a n t la r e n t r é e d u P a r l e m e n t . 

E n t ro i s i ème l ieu. i l y a la b le s su re qu ' au ­
rai t r eçue t n due l M.Andr i eux , b lessure qu i 
l 'obligé à g a r d e r la c h a m b r e , a lors q u e l 'on 
croi t g é n é r a l e m e n t q u e le préfet de police 
souffre de d o u l e u r s r h u m a t i s m a l e s compl i ­
q u é e s d ' u n e b r o n c h i t e . 

Enf in , le p r i n c e de H o h e n l o h e , a m b a s s a ­
d e u r d ' A l l e m a g n e à Par i s , d e v i e n a r a i t v ice-
p r é s i d e n t de l ' empi re , en r e m p l a c e m e n t de 
M. de Bu low, m o r t r é c e m m e n t , e t il sera i t 
r e m p l a c é ici , p a r le p r i n c e d e R e u s s , le 
m ê m e q u i é ta i t u n des c o u r t i s a n s les p l u s 
a s s i d u s d e l ' impéra t r i ce E u g é n i e , a lors 
qu ' i l se t rouva i t , ii y a douze ou q u i n z e 
ans , le p r e m i e r secré ta i re d u r e p r é s e n t a n t 
de la P r u s s e a u p r è s de la cour des Tui le ­
r i e s . 

R a r e m e n t , d u res t e , il a é t é p l u s facile 
d ' exp lo i t e r la c rédu l i t é p u b l i q u e q u e d a n s 
les c i r c o n s t a n c e s ac tue l l e s , t a n t la foule se 
m o n t r e à la fois c u r i e u s e et indifférente. 
Les émo t ions qu 'e l le semble r eche rche r la 
l a i s sen t , a u fond ,p ro fondémen t i n sens ib l e : 
et il n ' e s t p a s bien s û r q u ' u n m e n s o n g e 
b ien fait n e l i i a g r é e d a v a n t a g e q u ' u n e 
vér i té n o n r é v s s i e . 

Ce q u e j e v o u s ai écr i t , il j a 24 h e u r e s , 
a u sujet de la r é u n i o n d u P a r l e m e n t le 27 
n o v e m b r e est , a u j o u r d ' h u i , officiellement 
conf i rmé, et les j o u r n a u x qu i racon ta ien t , 
h ie r , q u e M. de Freyc ine t , en a p p u y a n t la 
r é u n i o n p o u r le 3 décembre , ava i t ra l l ié la 
majori té d u conseil des m i n i s t r e s , en son t 
p o u r l eu r s frais. Il y a c e r t a i n e m e n t néces ­
sité p o u r l ' e x p é d i t i o n des affaires,telles q u e 
le vote d u b u d g e t pa r le Sénat e t le d é b a t 
des ques t i ons de tarifs pa r la C h a m b r e , de 
hâ t e r , a u t a n t q u e possible , la da te de la 
r e n t r é e ; .mais ce q u i r e n d ce t t e nécess i té 
iné luc tab le , c'est la p résence à Par i s des 
s é n a t e u r s e t des d é p u t é s r e v e n u s la p l u p a r t 
de l eu r s d é p a r t e m e n t s et don t l 'oisiveté 
p a r l e m e n t a i r e réagi t à tous éga rds s u r les 
m i n i s t r e s , s u r les b u r e a u x d e rédac t ion de 
j o u r n a u x , ma i s s u r t o u t su r M Gambe t t a , 
l eque l assai l l i d u m a t i n a u soir, a u Palais-
Bourbon , ou à Vi l l e -d 'Avray , p a r les m e m ­
bres des g a u c h e s d e s d e u x C h a m b r e s , ne 
s a i t p lu s où se cacher , car il pa ra i t q u e le 
p r é s i d e n t d e la C h a m b r e n e v e u t pas p lu s 

d o n n e r lie consu l t a t i ons pol i t iques a u x 
m e m b r e » H u P a r l e m e n t q u ' à ses é lec teurs 
d e Bellevilie. m. 

Comme il es t , a u s u r p l u s , peu probab le 
q u e M. G-ambetts se dépa r t e de ses idées de 
rése rve d'ici a u '27, v o u s pouvez teni r p o u r 
ce r t a in qu ' i l n e p rononce ra a u c u n d i scour s 
en r e p r e n a n t possess ion d u fauteui l d e la 
p ré s id en ce . Q u a n t à M. J u l e s Grévy , en n e 
voit p a s p o u r q u o i il enve r r a i t u n message 
a u x C h a m b r e s , p u i s q u e la sess ion n e com­
por t e que l ' expéd i t ion des affaires c o u r a n ­
tes . La pub l ica t ion d ' u n m e s s a g e i m p l i q u e 
d e s c i rcons tance : -graves ou u n r e v i r e m e n t 
pol i t ique qu i n 'es t n u l l e m e n t à prévoir chez 
le P ré s iden t d e la Répub l ique . 

Ou c, Uuiâ04/ .rae la société finançai** 
Y Union générale, d i r igéee par M. Boutoux , 
c a n d i d a t a u Séna t , v i en t d ' acquér i r la p r o ­
pr ié té des pub l i ca t ions de M. i 'aul Dalloz, 
lequel res te d i r ec t eu r de t ons s e s j o u r n a u x . 
Ce fait n 'es t pas , d i t -ou, s a n s m é c o n t e n t e r 
ce r t a in s l ég i t imis tes qu i s o n t h s ;>: ineipaux 
ac t ionnai res de 1'Union générai:,. 

Oa s'est e n t r e t e n u , celve a p r è s - m i d i , a u 
Palais Bourbon , de l'affaire ë? la Gazette de 
l'Est. Cet o rgane lég i t imis te q'ii se p u b l i e 
à Nancy , es t pou r su iv i p o u r offense e n v e r s 
le P rés iden t de la Répub l ique d a n s u n a r ­
ticle relatif a u x de rn i è r e s n o m i n a t i o n s m i ­
l i ta i res , ar t icle où il est d i t . ou t re a u t r e s 
choses , q u e le P ré s iden t de la r é p u b l i q u e , 
en d é s o r g a n i s a n t l ' a rmée , l ivre le p a y s à 
l ' i n su r r ec t i on . 

La grève d e s ouvr i e r s m e n u i s i e r s t ouche 
de p lu s en p lu s à sa fin. Il est p robab le q u e 
d e m a i n elle se ra c o m p l è t e m e n t t e r m i n é e . 
Les grév is tes se r édu i sen t , à l ' heu re qu ' i l 
es t , à q u e l q u e s c e n t a i n e s q u i n ' i n s i s i en t 
p l u s q u e p o u r u n e a u g m e n t a t i o n de 10 cen­
t imes par h e u r e de t ravai l et p o u r la p a y e 
à la q u i n z a i n e . 

Celle des ouvr i e r s fondeurs en bronze , 
q u i c o m p r e n d 1,250 ouvr i e r s , n e p a r a i t p a s 
devoi r t en i r l o n g t e m p s . Les grév is tes n ' o n t 
p a s d e caisse s y n d i c a l e et l eu r s r e s sou rces , 
si les au t r e s corpora t ions ne leur v i e n n e n t 
pas en a ide , son t insuff isantes p o u r r é s i s ­
ter d ' u n e m a n i è r e efficace. Déjà q u e l q u e s 
p a t r o n s ont v u leurs ouvr ie r s r e in t ég re r les 
a te l ie rs . 

Y a u r a - t - i l u n e grève des m a ç o n s ? On 
se ra i t t en té d e le croi re ap rès la r é u n i o n 
t e n u e , h ier soir, d a n s la salle de Tivoli 
W a u x - h a l l , à laquel le ass i s ta ien t env i ron 
3.UUU ouvr ie r s . Cette r é u n i o n a déc idé à 
l ' u n a n i m i t é de r éc l amer le p r ix de 80 c e n ­
t imes l ' heure p o u r les m a ç o n s et de ;>0 cen ­
t imes p o u r les ga r çons . Lés effets de cet le 
r éc l ama t ion d e v a n t se faire sen t i r i m ­
m é d i a t e m e n t s a n s a t t e n d r e la révis ion 
officielle des tarifs qu i doi t avoir l ieu l ' an ­
née p r o c h a i n e . 

Les m a ç o n s , c o m m e tou tes les a u t r e s cor-
porat ions ' .basent l e u r s d e m a n d e s s u r le ren­
ché r i s s emen t d u pr ix de la vie à Pa r i s ; or , 
l 'on n e saura i t n i e r q u e , sous ce r a p p o r t , 
l eu r s r éc l ama t ions n e soient fondées. J ' i ­
g n o r e ce qu ' se passe ra p e n d a n t la sa ison 
d 'h iver , m a i s , des le d é b u t de ce t te sa ison, 
l 'é lévat ion d u p r i x de tou ies Ie« den rées 
f rappe, ici, tou t le m o n d e . Cède é léva t ion 
se t r adu i t déjà, d a n s tous If s pe t i t s m é n a ­
ges , pa r des économies de toute sor te , car 
Il faut m a n g e r a v a n t tout 

« Le consei l d ' admin i s t r a t i on de la Ban­
q u e E u r o p é e n n e informe ses ac t ionna i res 
et le pnb l i c q u e r ien n 'es t changé d a n s ses 
opé ra t i ons e t qu ' i l convoque ra à bref délai 
u n e a s semblée géné ra l e p o u r lu i r e n d r e 
c o m p t e de sa s i t ua t ion . » 

La m ê m e feuille a n n o n c e q u e M. W a d ­
d i n g t o n a e n t r e t e n u , ce m a t i n , le Conseil 
d e s m i n i s t r e s , d e la s i t ua t i on e x t é r i e u r e . 
El le c ro i t , savoir , en ou t r e , qu ' i l a déc la ré 
q u e , d a n s sa conv ic t ion , l ' a l l iance aus t ro -
a l l e m a n d e n ' é ta i t n u l l e m e n t d i r igée con t re 
la F r a n c e et q u e ce t t e s i t ua t ion lu i la issai t 
« tou te l ibe r té d ' ac t ion p o u r i n t e r v e n i r 
c o m m e u n a g e n t d ' a p a i s e m e n t et de conci ­
l iat ion.» J e dés i re ra i s fort q u e ce t t e a p p r é ­
c ia t ion fût c o n f l r m é c p a r les é v é n e m e n t s 
qui v o n t su iv re ; m a i s u n fait m a t é r i e l 
qu ' i l es t difficile de n e po in t rappe le r , m ' o ­
bl ige à vous m e t t r e en g a r d e con t re l 'in­
format ion de l a France, M. W a d d i n g t o n 
n ' e s t pas à Par i s en ce m o m e n t , m a i s bien 
d a n s l ' une de ses p ropr i é t é s , e t il n ' a po in t , 
p o u r cet te cause , p r i s par t a u conseil des 
min i s t r e s qu i a été t enu ce m a t i n . Dès lors , 
l ' informat ion , c o m m e d i ra i t Bi lboquet , 
a pèche s u r t o u t p a r la base . » 

Les feuilles p a r i s i e n n e s e n t r e t i e n n e n t 
avec ra ison l eu rs l ec teurs d e s fêtes q u i se 
p r é p a r e n t , ici, a u profit d e s i n o n d é s d e 
Murcie. Ces fêtes seront p l e n d i d e s et m é r i ­
te ront q u e les r iches p rov inc i aux fassent , 
p o u r en joui r , u n voyage de q u e l q u e s jou r s . 
Ceux qui ne pour ron t se déplacer , s e ron t à 
m ê m e d e p r e n d r e pa r t à l 'acte g é n é r e u x 
qui n o u s v a u t en ce m o m e n t la r e c o n n a i s ­
sance é m u e des popu la t ions espagnoles .On 
sait q u e M. L t b e y , d i r ec t eu r de VÂgence-
Havas, a été c h a r g é p a r l a presse par i s ien­
ne de p ré s ide r à la composi t ion d ' un jou r ­
na l d ' u n a t t r a i t excep t ionne l qu i sera v e n d u 
d a n s tou te la F r a n c e a u profit des i n o n d é s . 
Ce journa l a u r a le format et l ' é tendue de 
M Illustration e t c o m p r e n d r a seize pages .La 
p r inc ipa le cur iosi té sera u n fac simile d ' au­
t o g r a p h e s de tous les souve ra in s e t chefs 
d 'E ta t ex i s t an t s . P o u r la rédac t ion , M. L e -
b e y s'est déjà assuré le concours des p l u s 
g r a n d s éc r iva ins . 

Le Ato a de Parisien, journa l h e b d o m a d a i r e 
i l lu s t r é , cité d e v a n t la 10" c h a m b r e cor rec­
t ionnel le sous la p réven t ion de publ ica t ion 
d ' un dess in non au tor i sé , a été c o n d a m n é à 
200 fr. d ' a m e n d e . 

M. A. Baudry -d 'Asson , d é p u t é de la Ven­
dée , a adresse u n e l e t t r e à M. le m i n i s t r e de 
l ' in té r ieur , d a n s laque l le il lu i a n n o n c e 
qu ' i l l ' in terpel lera s u r la révocat ion des 
m a i r e s et des adjoints q u i ass i s ta ien t au • 
b a n q u e t roya l i s t e de la Roche - su r -Yon . 

M. le m i n i s t r e de l ' i n t é r i eu r a reçu .ce j 
m a t i n , M. le préfet de l 'Eure . La mise à la 
re t ra i t e d e M. Chopp in , d i r ec t eu r géné ra l 
des p r i sons , est u n fait accompl i . On par le 
p o u r lu i succéde r d e M . I lu r io t , chef d u 
cab ine t de M. Lepère . 

Propriétaire-Gérant 

ALFRED REBOUX , 
\wemm-. 

A n n o n c e s : l a l i g u e . . 2C a*. 
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On peut traiter à ferrait pour les abonne» 
m e n u d'annonces. 

Les abeimements «t le» annonces sont 
roeue» à Roubaiir, au bureau du journal, 
à LUie. «hec M. ÔUAKKJÉ, libraire, Grande-
Place; à Pari», «hez MM. HAVAS , LAi t i r a 
• r C**, 34. rue Notre-Dande-des-Victoires, 
(alaee de la Bourse); à BrucealUs, 4 
* W F M 3 DB PVBUGITB. 

lia débâcle de la Bourse 
On lit d a n s le Moniteur : . 
« La j o u r n é e d 'h ier r e s t e ra célèbre d a n s 

les a n n a l e s de la Bourse , e t la liquidation 
s'est faite d a n s des cond i t i ons qu i p e r m e t -

Sans d o u t e la s i tua t ion des ouvr iers m é - I t en t de la cons idérer a u t r e m e n t q u e c o m m e r i t e cons idé ra t ion e t son amél io ra t ion n e 
sau ra i t qu ' ê t r e a p p r o u v é e , mais celle des 
pe t i t s e m p l o y é s q u i on t f emme tl enfan ts , 
n ' e s t -e l l e pas auss i d i g n e d ' in térê t ? Mal­
h e u r e u s e m e n t , p e r s o n n e ne s'en occupe ; 
ils n ' on t ni s y n d i c a l , n i caisse de p r é ­
v o y a n c e , ni g rève , p o u r l e u r ven i r en a ide ! famille i m p r u d e n t s et des pe r sonnes a p -
et i ls do iven t fa ta lement se r é s igne r à la 
por t ion c o n g r u e . 

Le Pays a n n o n c e qu ' i l est ass igné à com­
pa ra î t r e d e v a n t la cour de Paris , c h a m b r e 
correc t ionnel le , par su i t e de 1 ;>.ppel inter­
j e t é pa r le p r o c u r e u r géné ra l d u j u g e m e n t 
d u t r ibuna l de p r e m i è r e ins tance q u i l 'a 
r e n v o y é d e la p o u r s u i t e i n t en t ée con t re lu i 
p o u r insu l t e s a u ma i re de Saint -Yrie ix . 

La Bourse a été favorisée, au jou rd ' hu i , 
d ' u n e nouve l l e h a u s s e . 

On a app r i s vers la u n d u m a r c h é , q u e 
le g o u v e r n e m e n t ang la i s a re ta rdé de d i x 
j ou r s l 'envoi de la flotte b r i t a u u i o u e d a n s 
les e a u x t u r q u e s , afin de laisser le t e m p s à 
la Porte de c o m m e n c e r a u moins la réal isa­
tion d e s réformes promises à M. L a y a r d . 
Ce déla i est cons idéré c o m m e i m p l i q u a n t 
le r e tou r d u Foreign-Office a u x idées pac i ­
fiques. 

Cetle impress ion a neu t ra l i se celle q u ' a ­
va i t d ' abord susc i té l ' é lévat ion d u t a u x d e 
l 'escompte , à Londres . 

Le j o u r n a l la France pub l ie la note s u i ­
van t e , à la su i te de son bu l l e t in f inan­
cier : 

p a r t e n a n t a u m o n d e d e la ga lan te r i e q u i 
on t exp ié le tort d 'avoir spéculé s a n s ê t re 
p o u r v u s de ressources p o u r pourvo i r a u x 
éven tua l i t é s de la baisse . Certains gros 
b o n n e t s d u m a r c h é ont été en péri l . 

» II-en est u n n o t a m m e n t d o n t le sort a 
été p e n d a n t p lu s i eu r s h e u r e s d a n s les m a i n s 
de ses col lègues . D u r a n t la n u i t de l u n d i à 
m a r d i , il y a e u des a n n é e s et des v e n u e s 
chez ce r ta ins d i rec teurs de g r a n d e s b a n ­
q u e s . Nous en savons qu 'où a réveil lés à 
d e u x h e u r e s d u m a l i n , fait l e v e r et obl igés 
à se r e n d r e compte d u désas t re q u i f rappe­
rai t le m a r c h é si l'on ne t enda i t le m a r c h é 
à q u e l q u e s spécu l a t eu r s t rès d u r e m e n t 
ép rouves . Il n ' y a pas l ieu d ' en t r e r ici d a n s 
des dé ta i l s c o m p r o m e t t a n t s et n o u s n ' y 
faisons a l lus ion q u e parce q u e le pér i l 
s emble con ju ré . Sera-ce u n e leçon r » 

DNE PROCHAINE INTERPELLATION 

u n é v é n e m e n t p u r e m e n t financier..Les c i r ­
cons tances en on t é té si g raves qu 'e l le a 
failli p r e n d r e des p ropor t ions pol i t iques e t 
a t rès s é r i e u s e m e n t p réoccupé le Gouver ­
n e m e n t . 

n e sont pas s e u l e m e n t d e s fils de 

Toici la le t t re q u e l 'honorable M. de B a u ­
d r y - d ' A s s o n a adressée a u m i n i s t r e de 

l ' i n t é r i eu r et q u e no t re c o r r e s p o n d a n t d e 
Par i s n o u s ava i t s ignalée h ie r soir : 

« Châ teau de Fontec lose , 
30 oc tobre 1879. 

» Mons ieur le m i n i s t r e e t h o n o r é 
co l lègue , 

» J e v iens vous p r é v e n i r q u e , le l e n d e ­
m a i n d e l ' ouve r tu re des Chambres , j ' a u r a i 
l ' h o n n e u r d e vous adresse r u n e ques t i on . 
Elle sera re la t ive a u x révoca t ions d e s m a i ­
res e t des ad jo in t s qu i ass i s ta ien t a u b a n ­
q u e t roya l i s te d e La Roche-sur -Yon, b a n ­
q u e t qu i n 'é ta i t r i en de p lu s q u ' u n e r é u ­
n i o n pr ivée , au to r i sée pa r la loi . 

» J e m e rése rve , m o n s i e u r le m i n i s t r e 
d e qualif ier c o n u n e i i i ^ j a é r i t e , à la-tcibune, ' -
u n acte d o n t v o u s avez a s s u m é toute la 
responsab i l i t é . 

» Qu'il m e suffise, a u j o u r d ' h u i , de vous 
d i re qu ' i l a sou levé con t re v o u s , u n e fois 
d e p lu s , en Vendée , l ' ind igna t ion p u b l i q u e 
et qu ' i l es t l 'œuvre d ' u n min i s t è r e a u x 
abo i s . 

» L ' année de rn iè re , à pare i l le époque , 
é t r a n g e co ïnc idence , j ' a v a i s l ' h o n n e u r d ' é ­
crire à M. d e Marcère, a lors m i n i s t r e d e 
l ' in tér ieur , p o u r pro tes te r cont re m a r é v o ­
cat ion d e dé l égué can tona l . Je lui a n n o n ­
çais « u n e fin p i toyable e t p rocha ine . » Ne 
m e serait-i l pas pe rmis , m o n s i e u r l e m i n i s ­
tre , d 'ê t re p ro p h è t e u n e fois de p l u s ? 

T> Recevez, m o n s i e u r le m i n i s t r e e t h o n o ­
ré col lègue, l ' hommage de m a h a u t e c o n ­
s idéra t ion . 

» A. I>E B A U D R T - D ' A S S O N , 
député de la Vendée. » 

Une protestation 
M. Riant a ad re s sé a u préfet d e la Seine 

la le t t re su ivan te : 
» Monsieur le préfet , 

» Le 20 octobre dernier , en r é p o n d a n t a 
u n e ques t ion que j e vous avais adressée a u 
su je t d u b r u s q u e renvoi dés Frè res de l 'école 
de la rue Ciaude-Vellefaux, vous avf z b ien 
v o u l u m e d i re q u e v o u s aviez pr is des m e ­
su re s p o u r qu ' à l 'avenir les Frères fussent 
p r é v e n u s à i lavance, et q u e para i l le fait n e 
se renouve l le ra i t p lus . — Avec votre a u t o ­
r isa t ion, j ai t r a n s m i s cel te parole a u s u p é ­
r i e u r géné ra l d e s F rè re s . 

« Le 30 oc tobre , par la dernière levée du 
soir, u n e le t t re de M. Cariot a n n o n ç a i t a u 
s u p é r i e u r généra l que vous aviez décidé le 
renvoi des Frères de l'école de la rue Ser-
van , e t la fe rmeture de l'école p o u r le 31 
c 'es t -à-dire peur le lendemain. La let te n e 
d o n n e a u c u n motif de ce renvo i ; elle n e 
con t i en t a u c u n e pla inte contre ies F rè re s . 

« Des déc i s ions q u e v o u s conna i s sez 
m o n s i e u r le p ^ f e t , se sont opposées j u s ­
q u ' à votre a r r . v é e à la préfecture ,à ce q u ' u n 
n s t i t u t e u r q u i n ' a p a s d é m é r i t é soit c h a n ­

gé , si ce n 'es t s u r sa d é m a n d e . — Ces déci ­
s ions ,vous les foulez a u x p ieds .—Vous avez 
déclaré la g u e r r e a u x congrégan i s tes 
soi t ; — m a i s tou te g u e r r e a ' ses lois, e t ' c e s 
lois, vous les ou t r epassez . — Lorsque l 'Al ­
l e m a g n e v ic tor ieuse s 'est e m p a r é e de l 'A l ­
sace, elle a r e n v o y é , elle auss i , les F r è r e s 
des écoles c h r é t i e n n e s , coupab les à s e s 
y e u x de faire d e t rop b o n s F rança i s 1 Mais 
le v a i n q u e u r y a m i s des formes d o n t v o u s 
F r a n ç a i s c e p e n d a n t , c royez ê t r e d i s p e n s é 
vis-a-vis d e F r a n ç a i s . La loi a l l e m a n d e a 
accordé t rois e t q u a t r e a n n é e s a u x c o n g r é ­
g a n i s t e s p o u r q u i t t e r l eu r s écoles , et v o u s 
m o n s i e u r le préfet , vous n e d o n n e z î n ê m e 
p lu s v i n g t - q u a t r e h e u r e s a u x F rè res p o u r 
se re t i rer . 

» Votre le t t re d u 3o oc tobre est en o p p o ­
sit ion formelle avec la parole q u e v o u s 
m 'avez d o n n é le 20. 

» De p l u s , m o n s i e u r !e préfet , v o u s m ' a ­
vez encore affirmé, le 20 octobre , que j e n e 
devais pas croire a u x b ru i t s , r é p a n d u s p a r 
les j o u r n a u x , q u e tous les Frères s e r a i e n t 
r emplacés d a n s l eu rs écoles a v a n t le i " r 

j a n v i e r 1880. — g u e l fond pu i s - j e faire 
m a i n t e n a n t su r cet te p romesse t . . . 

» Permet tez -moi , m o n s i e u r le préfet , d e 
vous faire r e m a r q u e r que le renvoi de s 'F rè ­
res, d a n s de pare i l les cond i t ions , sera i t d e 
n a t u r e à ôter tou te confiance à ceux q u e 
vous conservez , si l ' abnéga t ion , si le d é s i n ­
t é r e s semen t q u e d o n n e l 'espri t re l ig ieux n e 
s o u t e n a i e n t ces ma i t r e s popu la i r e s et d é ­
voués ; m a l g r é l eu r i nce r t i t ude d u l e n d e ­
m a i n , ils c o n t i n u e n t c e p e n d a n t à s 'occuper 
d e leurs é lèves et à p r é p a r e r à ces succès 
scolaires d o n t l 'écho des de rn ie r s c o n c o u r s 
r e t en t i t encore a u x orei l les de tous . 

» J ' a i l ' h o n n e u r , m o n s i e u r le préfet , d e 
vous r enouve le r m a d e m a n d e d u 20 oc to ­
bre , t a n t en m o n n o m q u ' a u n o m d e s p è ­
res et des mère s de famille qu i t i e n n e n t p o u r 
leurs enfants à l ' éducat ion et a l ' i n s t ruc t ion 
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a D e p u i s ce j o u r , j e m e laissai al ler p l u s 
v o l o n t i e r s à l ' a t t r ac t ion q u i m e r a p p r o c h a i t 
d e m a nièce e t d e m o n beau- f rè re . J e p a s ­
sa i s r é g u l i è r e m e n t m e s v a c a n c e s avec e u x 
a u x C m b e l s . J ' i l l a i s m ê m e les r e t r o u v e r a 
P i - i - i " i ) s Je ronr . in t "t* I******. 

» A t o u t p r e n d r e , m o n che r C laude , u n 

v i d e é t a i t c o m b l é . 
J e m e p l o n g e a i s e v e c u n e ce r ta ine av id i t é 

d a n s le r a f r a î ch i s s an t b i e n - ê t r e d e l 'a t lee-
t ion d e fami l l e . . . E t m a foi je m e réconcil iai 
avec l ' h u m a n i t é , si b i e n q u e je pr i s u n j o u r 
m a l a n t e r n e d e Diogène p o u r souffler a tou t 
j a m a i s .. S o u d a i n rlle projeta d e v a n t moi 
u n e d e r n i è r e c l a r t é i r o n i q u e E f u t - e e donc 
poss ib le» . . . N o n . j e n e m ' a b u s a i s p a s ! . . . 
Dans la m a i s o n d e m o n heau- f r è re j é ta i s 
s u p p o r t é , to lé ré , m a i s r i en d e p l u s 1 Toléré 
i l va s a n s d i r e , a v e c l a cou r to i s i e , l ' amén i t é 
q u ' i m p o s e a u x g e n s dé l i c a t s l 'obUgataon 
d 'ê t re r e c o n n a i s s a n t . To lé ré ; n o n p a s q u e 
m s n beau-frere t u t a n t i p a t h i q u e à m a e o -
eié té ; — v o u s l a v e » v u , m a l g r é s o n e s p r i t 

é m i n e n t , faire ses dél ices de la c o n v e r s a ­
t ion d u r e c e v e u r et d u m a r g u i l l i e r T a m p o n -
n e t . — Mais enfin, on le lu i i n s i n u a i t tous 
les jours s o u s forme d ' a l lus ions d i sc rè t e s , 
j ' é t a i s u n h o m m e tans principes, m a p e r ­
sonna l i t é faisait t a che s u r l ' e n t o u r a g e d u 
b a r o n . Enco re si j ' e u s s e d i scu té , s i j ' e u s s e 
d o n n é a u x d i s c o u r e u r s b i e n p e n s a n t s la 
joie d ' u n e a r g u m e n t a t i o n v ic tor ieuse ! m a i s 
m o n d é s i n t é r e s s e m e n t de la d i scuss ion 
é ta i t p i re q u e la con t rad ic t ion la p lu s i m ­
p u d e n t e : c 'é ta i t l ' impén i t ence finale! Il 
fallait q u e les re la t ions d u ba ron lui fus­
s e n t b i e n fidèles p o u r ven i r affronter d a n s 
ses sa lons m a figure v o l t a i r i e n n e . Les amies 
de Sabine lui d e m a n d a i e n t parfois, e n t r e 
u n m o r c e a u à q u a t r e m a i n s e t l ' e x a m e n 
d ' u n e toi let te : ' t Mont re -nous d o n c ton o n ­
cle le l ib re p e n s e u r ! » Comme el les lu i eu s ­
sen t d e m a n d é : 

€ M o j t r e - n o u s d ' n e t o i c a ï m a n des 
I les ! . . . » E t je s u r p r e n a i s e n t r e d e u x por tes 
l eu r s r ega rds c u r i e u x e t s canda l i s é s . 

» Hélas 1 à q u e l c o m p r o m i s n e p e u t - o n 
pas d e s c e n d r e ? J e m e boucha i s vo lon t a i r e -
m s n t les oreil les, je n ' ab régea i s pas d ' u n 
jou r le t e m p s passé soit à Pa r i s , soit a u x 
Combels. J ' ava is beau voir les choses d a n s 
l eu r rénl i té : l ' ennui s u r m o n t é d a n s l 'ac­
cuei l , l i con t r a in t e d a n s les d é m o n s t r a ­
t ions , toute m a ph i losoph ie n ' y p o u v a i t 
r i en I J e s u c c o m b a i s à la défai l lance d e ces 
affections l âches et s a n s d i g n i t é , t rop h e u ­
r e u x , lo r sque l ' i n a t t e n d u d ' u n c a d e a u , l 'à-
propos d ' u n e su rp r i se , a c h e t a i e n t u n s o u ­
r i r e o n u n e b o n n e pa ro le d e ce t te enfan t 
gâ tés . A u x d e r n i è r e s vacances , ce t te avi l is­
s a n t e su jé t ion d u r a i t enco re . C e p e n d a n t la 

l a s s i tude c o m m e n ç a i t à m e gagne r , je m e 
sen ta i s m ' é p u i s e r e t m e r a l e n t i r d a n s m a 
pe r s i s t ance à voulo i r d ' u n e affection q u e 
l ' in térê t m ê m e n e p a r v e n a i t p a s à s i m u l e r . 
Il fallut le m a r i a g e d e m a nièce p o u r dé ter ­
m i n e r m o n é l o i g n e m e n t . 

» Le baron , v o u s l 'avez v u : â m e c a n d i d e 
e t loya le , il es t t o m b é d a n s le g u e t - a p e n s 
m a t r i m o n i a l des d 'Onfroy le sour i r e a u x 
lèvres et l es m a i n s t e n d u e s . P lus c l a i rvoyan t , 
j ' a v a i s e s s ayé de le d i s s u a d e r d ' un projet 
où il se préc ip i ta i t avec l ' a rdeur des g e n s 
l o n g t e m p s indéc i s . Mal i n t e rp r é t ée , m a dé­
m a r c h e n e réuss i t q u ' à l'affliger e t à refroi­
d i r les r e l a t ions déjà difficiles. 

» P e u de t e m p s ap rè s vo t re dépa r t , j e 
d i s a d i e u a u x Combels , réso lu à n e p l u s y 
reven i r . Sans dou te pressée pa r son m a r i 
q u i c o m p r e n a i e n t l e s m é n a g e m e n t s d u s à 
u n oncle à héritage, Sab ine voulu t b ien 
m ' o c t r o y e r d e u x ou trois le t t res . J'ni c o n ­
servé ces ép i t r e s , vé r i t ab les p e n s u m s de 
j e u n e f emme , bâclées d ' u n e éc r i t u re a u x 
g r a n d e s h a c h u r e s e n n u y é e s qu i é ta la i t s u r 
u n étroi t p a p i e r q u e l q u e s l i eux c o m m u n s 
c lô turés p a r u n e formule j e tée en sau to i r 
s u r la q u a t r i è m e p a * e . Mieux q u e les p h r a ­
ses les p lu s cruel les , ces le t t res af f i rmaient 
l ' indifférence Auss i , je r eçus s a n s s u r ­
pr i se , p r e s q u e * c o m m e u n e dé l ivrance , la 
ce r t i t ude que m ' a p p o r t a u n e conversa t ion 
for tui te . 

» A u c o m m e n c e m e n t d s l 'h iver , le h a ­
s a r d m e fit r e n c o n t r e r à Cannes u n deo 
p r i n c i p a u x c réanc ie r s de Max, u n Mérid io­
na l v e r b e u x e t p r o d i g u e d e conf idences . A 
pe ine connu t - i l m a qua l i t é de compa t r io t e 
qu'il m'initia à tout le détail de ses affaires. 

Il étai t c réancier de Max d'Onfrcy p o u r u n e 
s o m m e de 25,000 francs. Il m e raconta , en 
e n t r e m ê l a n t son récit de gros r i res , le s t r a ­
t a g è m e e m p l o y é p a r le no ta i re D u c o m m u n , 
de concer t avec les c réanc ie rs de M. d 'On-

I f r o y . p o u r n e p a s m a n q u e r la dot d e Mlle 
des Combels . 

» — Croir iez-vous, ajouta-t-il , que , m a l ­
gré son m a r i a g e , ce p r o d i g u e n ' a pas p u 
relever son c r éd i t ? 

H e u r e u s e m e n t il y a l 'onc 'e ! El le c réan­
cier eu t u n e g r imace qu i lu i r i d a tou t le 
visage. 

«. — Quel snc le ? 
« — U n v i e u x j u g e q u i es t fou de sa n i è ­

ce. Il lui a déjà fait u n e d o n a t i o n d ' i m m e u ­
bles i m p o r t a n t e . 

« E h b ien y 
« — E h b ien ! à sa m o r t — et précaire ! 

elle ne peut pas se faire ajUènire , le b o n ­
h o m m e est a t t e i n t d ' u n * h y p e r t r o p h i e dm 
cœur , — la success ion v ien t droi t à n o u s , 
p a r d i e n n e !... Hé 1 h é I il y a d e quoi t a i l ­
ler l à - d e d a n s , je vous a s s u r e . . . J e le sa is , 
mo i , d e source cer ta ine , pa r le no ta i re Du­
c o m m u n , u n m a l i n ce lu i - l à , toujous m i e u x 
r ense igné que les a u t r e s . 

» Ains i , m o n cher. Claude , j ' e n é ta is a r r i ­
vé là 1 je n 'é ta is p l u s q u e de la cha i r à 
créanc ie r , l'oncle à héritage Vehdu et d is t r i ­
b u é à l ' avance . Encore si c 'était m a joffè 
n ièce q u i vou lû t b ien m e dévore r vif. 

«... Mourir des mais a Anuette est un sort 
; nie j 'envie !...) 

« Mais c'est Max d 'Onfroy, e n t e n d e z - v o u s 
b i e n ? Max d'Onfroy, l ' h o m m e a u x m a n ­
che t t e s qu i se c h a r g e de m o n exécu t ion 1 

, V o u s n e v o u s é tonne rez p l u s d e ce q u e j ' a i 

fait. 
« Une s e m a i n e à pe ine a p r è s la conf iden­

ce d u créanc ie r , je r eçus p r é c i s é m e n t u n e 
le t t re d e m o n exce l l en t a m i R.., p r o c u r e u r 
géné ra l à Par i s . P o u r la p r e m i è r e fois, il 
m e par la i t de la femme q u i por te encore 
m o n n o m . Tout en m ' é p a r g n a n t les é c œ u ­
r a n t s dé ta i l s d e cet te vie d ' a v e n t u r e s e t d e 
ga lan te r ie , il n e m e laissai t p a s ignore r 
q u ' u n e d e m a n d e en des a v œ u de pa t e rn i t é 
é tai t d e v e n u e nécessa i re . J ' ava i s là sous la 
m a i n le m o y e n de m e ressa i s i r tou t en t i e r . 
Cette p r é s o m p t i o n légale de pa t e rn i t é , j e 
ne la comba t t r a i s p a s elle dev iendra i t . 

La l u m i è r e baissa i t p a r deg ré s ; Claude 
p o u v a i t à pe ine l i re , il c o u r u t a u bas de la 
page , e t déchiffra encore ses m o t s : 

« Pourquo i a i m e r ? . . . Pourquoi h a ï r ? . . . 
Pou rquo i l u t t e r ?... la s u p r ê m e indifférence 
n 'est-el le pas la s u p r ê m e sagesse ? . . . Le 
d e r n i e r m o t n 'est-i l p a s le s to ïc isme a n t i q u e 
qui se je t te u n m a n t e a u s u r le y e u x p o u r 
a t t e n d r e e t p o u r m o u r i r ? . . . » 

La l a m p e d e Claude j e t a s u r ces d e r n i è ­
res l ignes d e u x o u trois o m b r e s p réc ip i tées 
pare i l les à des b a t t e m e n t s de p a u p i è r e s , e t , 
d a r d a n t a u plafond u n m i n c e fiiet de fumée, 
s 'é te igni t tou t à c o u p . Dan s l ' obscur i té sou­
da ine il n e res ta p l u s q u ' u n e auréo le r o u g e 
a u t o u r de la m è c h e i n can d escen t e . 

E n s ' é te ignan t à son tour , el le l a i s sa 
c o m m s u n re ja i l l i ssement d e s a n g s u r la 
b l a n c h e u r d u pap ie r . . . L o n g t e m p s ap rès 
qu ' i l eu t fermé les y e u x , Claude s ' imag ina i t 
voir d e v a n t lui , sou r i an t de son sour i re s a r -
donique et doux, l'oncle Christian, ce sin­

gul ie r s cep t ique don t l ' ironie ressembla i t à 
u n e p l a i n t e . 

XI 
.— Passez d o n c , c h a n o i n e . 
— Après vous . 
— Je vous en pr i e . 
La por te d u cab ine t deClaude s 'ouvr i t à la 

fla, e t u n magni f igue t ava l ie r s 'arrê ta d a n s 
l ' encad remen t . Derr iè re lu i , le v i e u x c h a ­
no ine a p p u y a i t for tement sa c a n n e s u r l a 
la de rn iè re m a r c h e , et , s u i v a n t sou h a b i t u ­
de , g r o m m e l a i t q u e l q u e s m o n o s y l l a b e s 
in in te l l ig ib les . 

Si l 'é légant v i s i t eu r s ' a t t enda i t à d e l a 
su rp r i se , il d u t ê t re satisfait . L 'avocat s ' é ­
tait levé, et s a n s la m o i n d r e d i s s i m u l a t i o n 
il le parcoura i t d e s y e u x d e p u i s la.•a.squette 
à côtes d a n s la forme adop tée par les g e n t -
l e m e n - r i d e r s j u s q u ' à .-.es • o i l c s ve ru ios a u 
fin plissé étoilee.-. de ;, -;v . - , ) , ! , , , . j e - , u i s 
l e é l é * * » * • : ,..-!,;•,. , • .. r , , . ,,.,,larff8 

j a s nv ux m a i n s g a n t é e s de g a n t s a n g l a i s , 
et sor tant d u vas t e orifice des m a n c h e t t e s 
c o m m e des fleurs jaune*» de l e u r s c o r n e t s 
d e ca r ton . 

— Il n e m e r e c o n n a î t p a s , pa ro le d ' h o n ­
n e u r ! s ' exc lama t r i o m p h a l e m e n t Max 
d 'Onfroy. 

— Là p r e m i è r e s u r p r i s e . . . e x c u s e z - m o i ^ 
m o n s i e u r — e t Claude a c c e n t u a i t le ton d e 
pol i tesse j u s q u ' à l ' e m p h a s e — e x c u s e z - m o i , 
m o n s i e u r le v i comte . A n l e n d e m a i n d e s o n 
m a r i a g e , s u r l 'affirmation so lennel le d e 
Mme E u c h a r i s , Max a v a i t a rboré ce t i t r e , 
b ien q u e son au then t i c i t é n e fût pan i n a t ­
t a q u a b l e . 
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